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V O L L E Y - B A L L

L I G U E  A  M A S C U L I N E

Après Stade poitevin VB - CVB 52 HM (3-1)

Résultats et classement

Tourcoing - Sète. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������3 - 2
(25-21,25-23,20-25,23-25,15-10)
Ajaccio - Rennes. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������1 - 3
(20-25,25-21,26-28,22-25)
Montpellier - Cannes. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������3 - 0
(25-18,25-19,25-18)
Narbonne - Nice. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������0 - 3
(23-25,18-25,21-25)
Poitiers - Chaumont. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������3 - 1
(25-21,26-24,22-25,33-31)
Toulouse - Nantes. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������3 - 1
(25-14,25-23,15-25,25-20)
Tours - Paris. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  	����������������3 - 0
(25-20,25-15,25-17)

			   Pts	 J	 G	 P	 p.	 c.

	 1.	Rennes.................... 	23	 9	 7	 2	 25	 10
	 2.	Montpellier.............. 	21	 9	 7	 2	 22	 9
	 3.	Tourcoing................ 	18	 9	 7	 2	 22	 14
	 4.	Tours....................... 	16	 9	 5	 4	 18	 12
	 5.	Toulouse................. 	15	 9	 5	 4	 16	 15
	 6.	Chaumont.............. 	13	 9	 4	 5	 17	 17
	 7.	Paris........................ 	13	 9	 4	 5	 17	 18
	 8.	Sète......................... 	13	 9	 4	 5	 17	 20
	 9.	Cannes..................... 	11	 9	 4	 5	 16	 20
	10.	Ajaccio..................... 	11	 9	 4	 5	 14	 18
	11.	Nantes...................... 	11	 9	 4	 5	 16	 21
	12.	Poitiers..................... 	11	 9	 4	 5	 15	 20
	13.	Nice.......................... 	 7	 9	 2	 7	 14	 23
	14.	Narbonne................ 	 6	 9	 2	 7	 10	 22

La prochaine journée
Le 29 : Cannes - Poitiers ; Nantes - Tours ; Nice - 
Toulouse ; Paris - Tourcoing ; Sète - Ajaccio. Le 30 : 
Chaumont - Narbonne ; Rennes - Montpellier.

Un ballon et c'est fini !

Le match n'aura duré que le temps d'une poignée de secondes pour 
le passeur du Chaumont VB 52 Haute-Marne, Raphaël Corre. Juste le 
temps d'ajuster sa première passe et de retomber alors... sur le pied 
de son central Andre Radtke. La sentence tombe instantanément : 
entorse de la cheville pour l'international tricolore, qui a immédia-
tement rejoint le banc et les mains du kiné et du préparateur phy-
sique. En attendant les examens médicaux de début de semaine, le 
joueur boitait bien bas après le match : pas franchement une bonne 
nouvelle pour le groupe cévébiste.

Le fait du match

Le jeu et les joueurs du CVB 52
HOMME DU MATCH : Martin Atanasov (19 att. sur 28, 1 cont., 
3 ser., 6 fautes dir.) : C'est la bonne nouvelle de la soirée côté 
cévébiste : le Bulgare a retrouvé toutes ses sensations. Haut, 
puissant et efficace au filet, Martin a tenu la barre du navire 
chaumontais en se montrant, de plus, très régulier au service 
et particulièrement solide en réception et en défense. Une  
prestation de haut vol particulièrement prometteuse pour la 
suite.
Raphaël Corre : Le match du passeur haut-marnais n'aura duré 
que quelques secondes avec un premier ballon touché et une 
entorse de la cheville à l'arrivée (lire le fait du match).
Jorge Fernandez (9 att. sur 14, 2 cont., 0 ser., 1 faute dir.) : 
L'Espagnol s'est montré très travailleur au filet, et a conservé son 
efficacité et sa détermination du match précédent face à Cannes.
Marlon Yant (5 att. sur 18, 1 cont. 2 ser., 6 fautes dir.) :  
Le Cubain n'a jamais été en mesure de faire la différence offen-
sivement. Durant deux sets, le jeune Haut-Marnais a traîné sa 
misère en bout de filet, se faisant bloquer ou défendre, quand 
il ne commettait pas, lui-même, la faute directe. Sa bonne tenue 
en réception n'a été qu'une maigre consolation. Il est cepen-
dant revenu dans le quatrième set pour une série de services  
bienvenue, mais finalement pas suffisante.
Julien Winkelmuller (22 att. sur 43, 0 cont., 0 ser., 7 fautes dir.) : 
Le “pointu” du CVB 52 a tenu son rôle samedi soir. Son efficacité 
reste précieuse, mais elle n'a pas forcément été accompagnée de 
la même réussite dans les autres secteurs, à l'image d'un service 
qui n'a pas pesé sur la réception poitevine.
Andre Radtke (5 att. sur 7, 1 cont., 0 ser., 3 fautes dir.) :  
Le Brésilien a affiché une belle efficacité à l'attaque et toujours 
autant de détermination dans son jeu. Mais son approxima-
tion, sur une relance en manchette en toute fin de match, a été  
préjudiciable.
Franco Massimino (libéro) : L'Argentin n'a pas fait de miracles 
sur ce match. Tenant globalement bien la réception, il n'a pas 
non plus été d'une “propreté” irréprochable.
Martin Repak (0 att. sur 1, 2 fautes dir.) : le Slovaque a, par la 
force des choses, disputé le match dans son intégralité. Tout 
n'a pas été parfait dans la justesse, mais sa volonté de varier le 
jeu et de servir ses attaquants sur toute la largeur du filet a été 
intéressante.
Ewoud Gommans (2 att. sur 7, 2 cont., 0 ser., 1 faute dir.) :  
Le Néerlandais n'a pas été transcendant à l'attaque, mais il a 
contribué à resouder l'équipe par une belle énergie. Un impact 
positif qu'il a illustré également par un beau travail au block.
Matej Patak (0 att. sur 2) : Le Slovaque a effectué un passage 
express sur le terrain dans le premier set, sans pouvoir changer 
le scénario.
Mitchell Stahl (2 fautes dir.) : L'Américain a effectué deux 
entrées au service pour deux fautes directes.

L'adversaire
Marc Zopie (central de Poitiers) : «  On se pose beaucoup de 
questions depuis le début de saison et cette victoire apporte au 
moins quelques réponses. Malgré notre classement médiocre avant 
ce match, sur le terrain, on n'est jamais passé bien loin de ramener 
des points. Comme la semaine passée face à Rennes où on rate le 
coche sur des détails. Cette fois, face à une équipe de Chaumont 
que l'on avait bien analysée, on accompagne enfin notre bonne 
prestation de trois points qui font forcément beaucoup de bien pour 
la suite, sur le plan comptable mais également mental. C'est impor-
tant de montrer à nos supporters que nous sommes là et que nous 
ne lâchons rien. A nous d'enchaîner désormais avec le prochain 
rendez-vous à Cannes, où il y aura certainement quelque chose à 
faire également. »

« Encore trop de fautes ! »
Le Journal de la Haute-Marne : Comment expliquez-vous que vous 
n'ayez pas su gérer les moments importants du match ?
Martin Repak (passeur du CVB 52) : « Juste après le match, je n'ai 
pas le souvenir de tous les ballons gérés en fins de set. Je sais qu'il 
nous a manqué de régularité au service, notamment par rapport à 
notre adversaire. Que nous n'avons pas non plus été assez efficaces à 
l'attaque, même quand notre “block/défense” était en place. C'est une 
grosse déception, car après les deux premiers sets, on a senti qu'on 
pouvait retourner la situation. Et cette fin de quatrième manche est 
cruelle : on voulait décrocher ce “tie-break”. On a peut-être été un peu 
rattrapés par la pression : nos gestes ont manqué de “légèreté” sur  
ces points décisifs. »
JHM : Comment vous êtes-vous senti durant ce match ?
M. R. : « C'est finalement mon premier match de la saison ! Je n'avais 
pas d'appréhension particulière. On travaille depuis plusieurs mois 
avec le groupe et j'étais prêt à prendre le relais si cela était nécessaire. 
Mon seul vrai regret sur ce duel est de n'avoir jamais trouvé la bonne 
relation avec Marlon (Yant). On a essayé, et lui comme moi, je pense, 
on a commencé à douter au fil de nos échecs dans nos combinaisons 
offensives. Si je dois poursuivre lors du prochain match, c'est un point 
que nous allons forcément travailler à l'entraînement. »
JHM : Ce nouveau revers à l'extérieur est-il difficile à digérer ?
M. R. : «  Notre objectif était clair. On voulait montrer qu'on était 
capables d'enchaîner les victoires et d'aller chercher des points loin 

de chez nous. Au final, on repart bredouilles, même si, pour moi, cette 
défaite sans le moindre bénéfice comptable ne ressemble pas à la 
correction reçue à Montpellier. Il y a des choses encourageantes. Mais 
on doit se montrer plus réguliers dans la durée, plus stables également 
dans le jeu, à l'image de nos services où nous commettons encore trop 
de fautes. On aurait parfois pu se mettre plus facilement à l'abri dans 
certains sets, mais nous ne l'avons pas fait. »
JHM : Le prochain rendez-vous face à Narbonne est-il déjà  
crucial ?
M. R. : « On va affronter un adversaire mal en point, qui plus est chez 
nous, devant nos supporters qui vont attendre une réaction. On a 
donc un objectif clair qui est de remporter ce match le plus largement 
possible. Mais surtout de continuer à travailler au cours d'une période 
un peu moins dense, où les séances d'entraînement vont s'enchaîner. 
Notre salut passera par le travail. »

Propos recueillis  
par L. G.

Martin Repak a disputé son premier match de la saison  
dans son intégralité, à Poitiers. (Photo : A. B.)

Gros plan sur... Martin Repak

L'équilibre reste fragile
Le Chaumont VB 52 Haute-Marne est, une fois encore, tombé du mauvais côté, samedi soir à Poitiers.  

En bagarre durant quatre sets avec ses hôtes du jour, les Cévébistes ont craqué les premiers sur trois d'entre-eux,  
pour une sanction finale sans complaisance.

Au coup de sifflet final, sa-
medi soir à Poitiers, il fau-
dra quelques longues mi-

nutes aux joueurs du Chaumont 
VB 52 Haute-Marne pour digérer 
l'issue de cette rencontre et une 
nouvelle défaite qui sanctionne, 
toujours et encore, un jeu cévé-
biste manquant de stabilité et 

de régularité, notamment dans 
les fins de set, et malgré des 
situations favorables.
Certes, les dernières images de 
cette quatrième manche “à ral-
longe”, alors que le CVB 52 se 
procure deux premières oppor-
tunités de conclure (23-24, puis 
24-25, après avoir mené 21-23), 

restent gravées dans les esprits. 
Il condamne en effet les Haut-
Marnais à un nouveau revers, 
après avoir sauvé six balles de 
match pour s'incliner sur la  
septième (33-31). 
Mais le scénario du deuxième 
acte est peut-être encore plus 
regrettable. Avec pas moins de 
quatre points d'écart (13-17), 
puis encore deux en toute fin 
de set (21-23), les hommes de 
Silvano Prandi encaissent un 
“5-1”, pour finalement perdre la 
face sur deux ballons donnés à 
un Marlon Yant qui se noie au 
filet depuis le début de la ren-
contre : une attaque hors ligne 
et une autre contrée (26-24).
Tout le symbole d'un groupe 
qui, samedi soir, a surtout 
tenu la route, guidé par un 

Martin Atanasov exceptionnel. 
Le Bulgare a fait feu de tout 
bois, à l'attaque, au service, au 
block, en réception, remettant 
régulièrement les siens dans 
le droit chemin par des gestes 
de classe à répétition, et pas 
toujours dans les situations les 
plus faciles.

Approximations  
et précipitation

Il aurait alors suffi qu'un zeste 
de réussite supplémentaire 
de la part de ses coéquipiers 
vienne accompagner la presta-
tion du jeune réceptionneur/
attaquant pour faire pencher  
la balance du bon côté.
Car contrairement à Montpellier, 
le CVB 52 n'a jamais été distancé 
au score sur chacune des quatre 

manches. Toujours au coude-
à-coude à l'abord des “money 
time” (20-20 dans le premier 
set, puis 21-23 dans les trois 
suivants), les Haut-Marnais ont 
simplement manqué de discer-
nement et de lucidité dans le 
dernier geste. Des approxima-
tions, de la précipitation : toutes 
les caractéristiques d'une for-
mation sous pression, qui se 
rend compte, au fil des jour-
nées, que ses principaux rivaux 
qui ont enclenché la vitesse 
supérieure depuis quelques 
semaines (Tours, Rennes et 
Montpellier notamment) ne  
l'attendront pas en chemin.
La blessure de Raphaël Corre, 
subie quelques secondes à peine 
après le coup d'envoi (entorse 
de la cheville droite), est un 
nouveau “caillou” dans la chaus-
sure du CVB 52, qui va devoir 
s'adapter à cette situation nou-
velle (selon l'indisponibilité de 
l'international tricolore). Martin 
Repak l'a prouvé ce week-end, 
il est évidemment capable de 
prendre la direction des opé-
rations, mais pas sûr que ces 
aléas à répétition garantissent 
une sérénité à toute épreuve au 
groupe cévébiste.
Un effectif pléthorique certes, 
au sein duquel Martin Atanasov 
annonce euphoriquement son 
retour, mais où Marlon Yant 
balbutie encore son volley, où 
Mitchell Stahl n'a pas forcément 
trouvé toute sa place, où Matej 
Patak tarde à retrouver son plein 
rendement, où Baptiste Geiler 
manque toujours à l'appel, et 
que Raphaël Corre pourrait 
désormais observer d'un peu 

plus loin...  De leur sixième rang 
au classement, les Chaumontais 
restent placés, mais la meute 
des poursuivants reste mena-
çante, avec sept équipes qui se 
tiennent en deux points (de la 
6e à la 12e place), tandis qu'avec 
le haut de tableau, l'écart se 
creuse...

Laurent Génin
l.genin@jhm.fr

Julien Winkelmuller et les Chaumontais ont encore mis  
un genou à terre, samedi soir, du côté de Poitiers.  

(Photo : A. Brousmiche)


